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Une armée pour soutenir le peuple ukrainien ?
Mensonge !

L’armée française pour défendre la liberté des
peuples ? Les peuples qui ont eu affaire à elle, en
particulier dans les anciennes colonies, avant et
après leur indépendance, sont témoins de la
brutalité avec laquelle elle a toujours défendu leurs
oppresseurs ! Qui peut croire un seul instant que
Macron, le soutien du génocidaire Netanyahou, celui
qui a interdit les manifestations de soutien au
peuple palestinien, celui qui a réprimé violemment
les manifestations de Gilets jaunes, se soucie un seul
instant de la « liberté du peuple ukrainien » ? En
réalité, comme Trump, il veut s’assurer pour le
compte des entreprises françaises une part du
gâteau dans le pillage des ressources en minerais
ukrainiens.

Pour les travailleurs, la guerre sociale

Pour l’heure, l’économie de guerre annoncée signifie
pour les travailleurs une accentuation de la guerre
sociale. Le président du Medef, Patrick Martin,
évoque même la possibilité d’augmenter à long
terme l’âge de départ à la retraite à 70 ans pour «
financer la défense ». Ce sont toujours les mêmes
qui trinquent : les travailleurs et travailleuses, tandis
que les cours en bourse d’entreprises militaires
comme Thales et Dassault prennent de la valeur.
Macron n’a aucun problème à proposer 

d’augmenter les dépenses militaires de 2 à 3,5 % du
PIB français. Les déficits ne sont plus un problème
pour financer les marchands de mort.
Et concernant la guerre commerciale lancée par
Trump, Macron a averti : « Cette décision […] aura
des conséquences dans certaines filières. » 
Autrement dit : préparez-vous à de nouveaux
licenciements, à de nouvelles hausses de prix !

La frontière, c’est avec nos patrons !

Suite à cette allocution, les responsables politiques
de gauche comme d’extrême droite ont affiché leur
satisfaction, en expliquant qu’il était nécessaire de
produire plus d’armes pour défendre les frontières.
Eh bien non, l’armée des exploiteurs français ne
défend pas les travailleurs. Notre classe n’a pas de
patrie, la seule frontière qui vaille, c’est celle qui nous
sépare de nos patrons et du gouvernement à leur
service.
Heureusement, au vu du large succès des
mobilisations du 8 mars samedi dernier et des
mobilisations étudiantes dans les facs, on constate
que les réactions aux politiques réactionnaires et
austéritaires existent et qu’elles illustrent la capacité
à mettre un stop à cette politique du tout pour la
guerre.
Ni ici, ni en Ukraine, ni en Russie, ni aux États-Unis,
les travailleurs et travailleuses n’ont quelque chose à
attendre des décideurs au service des capitalistes.
Face à cette fuite en avant militariste, les travailleurs
et travailleuses doivent se battre contre la seule «
menace » réelle pour eux : celle de cette société
capitaliste, qui mène à toujours plus de guerre et
d’exploitation !

NON À L’AUGMENTATION DES BUDGETS MILITAIRES !

NON À L’UNION NATIONALE DERRIÈRE MACRON !

Mercredi 5 mars, Macron a agité la menace que les chars russes pourraient envahir la France à tout moment et qu’il fallait donc faire
exploser les budgets militaires. Vraiment ? L’armée de Poutine, qui agresse et affronte le peuple ukrainien depuis trois ans au prix de
centaines de milliers de morts des deux côtés, essaye de se tailler, au mépris des peuples, une zone tampon autour de ses frontières :

elle n’en est pas à se porter demain aux portes de l’Allemagne ou de la France !
Sous prétexte de renforcer « nos » armées et augmenter « nos » budgets militaires, Macron a annoncé pour les jours à venir de
« nouveaux choix budgétaires ». Traduire : tailler à coups de tronçonneuse dans les budgets de la santé, de l’éducation, de la

culture…

MACRON : DU SANG ET DES LARMES… POUR LA
CLASSE OUVRIÈRE



Et si le problème est global, la solution l’est aussi !
Alors que les budgets militaires explosent, tandis que
la santé publique doit se serrer la ceinture, nous
devons nous mobiliser avec nos collègues des
différentes équipes, mais aussi des différents
établissements pour arracher des conditions de travail
décentes et des augmentations de salaires !

Urgences de Voiron : nouvelle réduction des
horaires d’ouverture des urgences

Cela pourrait presque sonner comme une blague, tant
le service des urgences de Voiron fonctionne de
manière dégradée depuis plusieurs années ! Pourtant,
lundi 3 Mars, le CHU a publié un communiqué
annonçant une nouvelle réduction de l’accueil aux
urgences à Voiron : uniquement de 8h… à 18h !
La cause est toujours la même : une pénurie de
médecins urgentistes. Le résultat lui aussi est
équivalent pour nos patients : une urgence médicale
en dehors de ces horaires ? Prière de s’adresser
ailleurs !
Une nouvelle démonstration des coupes de budget
dans les services publics, qui vient encore dégrader
l’accès à la santé pour nos patients et nos conditions
de travail ! Jusqu’à une mobilisation tous ensemble ?

Clinique mutualiste de Grenoble : Le « Bernard
Tapie de la santé » démissionne 

Bernard Bensaid, président du groupe Avec qui gère la
clinique mutualiste de Grenoble, a du présenter sa
démission dans un contexte de grande difficultés
économique pour le groupe.
Il faut dire que monsieur Bensaid est en ce moment
pris dans les difficultés ! En effet, il est mis en examen
depuis janvier 2023 pour « prise illégale d’intérêt » et «
détournement de fonds publics » autour de
versements douteux entre le groupe Avec et l’union
mutualiste pour la gestion du Groupe hospitalier
mutualiste de Grenoble (UMG-GHM). Au total : 4 212
335 euros de facturation entre l’Avec l’UMG-GHM et et
un soupçon de détournement de fonds à hauteur, lui,
de 6,4 millions d’euros !
Il n’y a pas à dire, la prédation des rapaces capitalistes
sur la santé se porte bien ! A nous de les faire reculer ! 

CHAI : L'enfumage de la QVCT: Qualité de Vie et
Conditions de Travail

Que se cache-t-il derrière ce beau label? À lire les
objectifs fixés par le groupe de travail sur le sujet
dans notre projet d'établissement, nous vivons dans
un monde merveilleux !
Il suffirait de réaliser des "maquettes
organisationnelles" ou "un tableau de service
minimum" pour régler le problème des sous-effectifs
dans la fonction publique hospitalière. A moyens
constants, on aura beau faire des maquettes et des
tableaux, si le nombre de soignants n'y est pas, il y
aura toujours des dépannages quotidiens, des
déplacements de repos ou des congés refusés. C'est
mathématique !
Concernant les soignants, il faudrait faire revenir ne
serait-ce qu'un tiers des 200000 infirmièr-e-s qui ont
arrêté la profession parce que trop contraignantes,
et pour les autres agents hospitaliers, il faut
embaucher. Mais les coupes budgétaires dans la
santé ne font pas aller les choses dans ce sens !
Est-ce une raison pour nous vendre du rêve ?
Question qualité des conditions de travail, on
repassera !

CHU de Grenoble : même la chambre des
comptes reconnaît la dégradation des urgences 

La CRC (Chambre régionale des comptes) Auvergne-
Rhône Alpes vient de publier son rapport sur les
services d’urgence du CHU. Et quelle surprise, le bilan
n’est pas bon !
Le rapport, qui s’intéresse à la période 2018-2023
pointe des évidences pour nos collègues, mais à le
mérite de chiffrer de manière précise les difficultés
auxquelles nous sommes confrontés au quotidien !
Ainsi, si le nombre de passage aux urgences Nord a
légèrement diminué sur la période (59 637 en 20119
contre 51 754 en 2023), le nombre de patients
présentant des troubles psychiatriques ou étant des
personnes âgées explose ! Et pour cause, ils n’ont
pas d’autres structures où aller ! De même, là encore
ce n’est pas une nouveauté, le rapport met en avant
le manque criant de médecin et les carences dans les
équipes médicales ! En 2022, si les équipes
paramédicales étaient globalement complètes, les
postes d’équipe médicale n’étaient pourvus…. Qu’à
49 % !
Le rapport pointe enfin que « la dégradation des
services d’urgences est le reflet de celle du système
de santé dans son ensemble. » Effectivement, la
coupe dans les budgets des services de santé et la
dégradation des conditions de travail n’est pas que
au CHU, mais bien dans l’ensemble de notre secteur ! 

LES ECHOS DU SECTEUR DE LA SANTÉ 


